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mm ~nl a umol r 1 luide 'Hal
(ÉSOTÉRISME)

Pour pratiquer de m'lO'nélisation
r' cl 0'JUll'e ~ xpél'i nces cl hypnotisme, de
supg'esl1o~ el autre .xpél'iences p 'y.
Clllqu ,11 faut po séd l' b aucoup cl
{]uid vilal, il faut pouvoiI' en aceum l

Ier .un rande q aotit' dan . fi e rp ;
mal mment d i1·on p:'r.1' pour arri
y l,à c l'é ullal,

u lion st pL facile à po l'

qu à (' , udl'c.
p ndant aujourd l1ui la eienc

oeculte commence à onnaitre d
ma n divers mai je l'ai qu il ra
da g l'eux e le divulguer actuellem nl
cal' bien de g n pourraient en abu ;.
pour praliquer de ' 1 voOl ments; fi us
IW1l bornerons donc à dÏl'e ceci: que
tonLe pet'sonnc, qui manquc d~ fluiù
vilal c.l qui pal' suite, e l de équilibr" ,
au pomt de ,u de 1 anté mais n n
au point de yue ID nlal, i vivre da
u mili ujeuueel ~ 'ID "Utique eul uré
d a~l i t d'enfant , de jeune~ gen l
de JCun. fille; il it 11 un mot u el'
de 1~ vi ille l'ecelle du vi ux. roi' al 
mon 0 on p're a,i . seulen nt
tout. le m, nde n pa 1 moyen de
prallqu l' lu eho ,c mme le Fils du

ainl riavid el cl cc [' i !. ..
Di ns il ce proLos, que génél'ule-

ID III n confond le flui vilal, av'
le fluid n Ul'ique u n l'veu.·; c p n-
danl, e, ne nt pa l nods, ni 1
an " qw produi ent le fiuid vit l' 1
anu II nerfs, ne sonl que 1 l~

-teu r e c li-ci qui etc nlenu dan
l atm phél' d30s l' TUER. Le coq
u' Lque le récipient, c' t le lonn li

qui ' nlient 1c prit de in la vél'il. ble
eau-de-vie, et ju' LU'ici, on a c n~ ndu
le l' "C pt ur avec 1 pl' dueleUl" ainsi
donc, le corps ne pl' duit pas, ne CI' ~c
pas lus le fluide yital que le tonn. au
qui onllent l'e [l'il de in n esl la
cause pl' ductl'ice de celui-ci. Donc le
fluid . ,ilal ne 1 rend pas a OUl'C,
son rl"m, dan 1 n 1'1' ni dans 1
sang, mais celui-ci l 'lème ner-
'eux l ut entiel' c nli nncn c fluid
le ilali ent t e la 1 al' la puissance de

Le moi' prochain nous publierons un
arti le de plus intére '(ml du Dr Papus,

cité appelle la complication. J irai
plus lui qui se croit upérieul' ap elle
in\'olo 1airemenl el inc n ciemm nl des
esprits cl I"crueil; el ainsi de suil il ur
tous le l l de nolrc âme, et t us 1 s
modes 1 0 tl'e vic,

L'exl ~l'io:entaleul' d s choses p 'ychi.
ql~es .devl'<:l1l donc, [OUI' diminu l'en
prmclpe l ules les hances d' l')' ur
devenir d'abord un saint. Mai mm;
ce .tr:,' ail-Ul e t t rdbl ment long, lui
qu~ l-eJltr prendrait à t ud n'aurait plus
Ull redel mp pourc lai guerle Oui e
haUr de p mpeuses t ries et e n
ner la l' •pu tation d un i nier: ce relal'd
appal'e t du progr'. e la science ne
erait . auvals, cal' 1 11 mme (' it

toujOUl' lus avi é lU 1 s êtr s qui le
guident; il ne peut sc Dl llre dans 1 lêl
l'idée qu sa nourriture iutellectu·lI l
assurée, malgl'é lui, pOUl' ainsi dit'c

t qu'il lui uffit d'obéir à la loi.
San user aUS i 1 in, la prud uce,

l s ch l'ch UI' en p y hi mc doh"nl 5

rcndre c mpte qu il. muni nt de li l'ce
d~gel'eu e; elles nt i mpréo-Q ~ de

le à unc haulc ten i n, -t vrai, li ai
.. ne n uil pas qu II vie it as i
mllable dan l état aelu'l de dév 1 ppe
ID nt du n('e hum in. T L ph "nom' ne
qui va faire raire un pas énorm : la
science, ne peut-êll' tenu qu' 11 'i -
lant.l;!lu ie 11'5 des 1 i ~miques, qu'cn
sacl'Iftanl un gl'andn ml "e d'exist nee

, , 'qUl pour fi "'ll'e pas Yi ibl n'en sonl pas
moins réeU s. Aucun hom.me n'e la' Z

in truil 1 our établir la balanc dune
telle com labililé.
~t comme les chercheurs en qu

crOIent d rdinail'e à l ,'i l nee d
ils doi \' nt comprend,' ue toule
Lure aint, ange, u d' mon e t
ceptible d se tromp l'; - qu'il ne r ut
donc a demandel' de raide eL d
1ins~il'ation à aucun d elles; - qn il
ne iau t pas se lier par pacle a v c
aucune; - qu'il ne faul obéir à au me
mais à i 1 seul, de Cl li la volonl!. l
connue L sait toujours se faire con03i-
lre indubitablement. SEDlIl
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(Suite)

Dernières Paroles d'un Voyan.t

Les Portes de l'Avenir

II3

a loI' [llux suivant les fable
h ~'lI"lliqu s pas aient alternatiyemcnt
un.i ur' ur la tel'I'e ct u~ jour ~ans l~s
enf l'S. ér ~S, la grande deesse cl Eleusls,
imag de l'ame uni verscIJe de la lcrI'e
allUl'ne 1 •tnn c mme un flambeau, et
herche sa fille dont le nom de Proser

pine signilic la .1iancée du ,serp~n~,mais
sa fill "a été ravie pal' leJupltel' lenebreux
et elle. e t condamnée :t l'ester dans les

nfel'B parc que l'accusateur Ascolaphe
aux ùeux yeu.' de hibou 1a vue ~angerJ

les sel t g1'oines de la gl'~nade ~efendue.
l'lis en vaill. n la Cl'Olt captIve dans

le ~l'oyaume cl s ombres, elle court légè~e
dans les ~ [';\l 1 avec un arc à la mam
ct le crois :lI l de la lune sur le front.
~ Il esl vi l''''e CODlme Marie, aussi eUe

e tIn' r pui~qu elle pl" side aux accou
chem nl et pl' nd alOI" le nom de Lu
cille, Infin lie règn aussi dans le~ en
fer' oÙ e11 apporle l'e51 érance avec la
lUOli l'e blanche de son doux front et le
I:l1onde enti l" la rév'l'e sous le nom de
la triple Réeal.

l14

u veut dire celle ioO'énieuse énig·
m et quell e t la moralité. de .C?t~
fable? La" i i dans Loute sasunphcIte:

La ie élernelle de 1 honlme doit-être
nll' 'coupée d 50mm ils et de rêves

conun les j urs de a vie mortelle.
Dieu l n sommeille jamais parce
qll ' 1In mi ut ne se fatigue pas et n a
jamais besoin e se r poser. C est pour
cela que 1 l:Fabbali te daus leuI's 'figu
r rmboJiqu' e terribles le représen
l nl avec d· . ux: cl 'POUl'VUS de pau
pièr

•

1. Il e rtain Il mbro de lecteurs du Voile d'Isis 1I0U.$

domandent do uOtr colbboraleur Ernest Bosc:
Le Livro Iles Respirations
I~c /",ivrc du Hasdtich

ces deux "tum onl presque épuisés, mais, dan' 1111
mois ou dous il \"a c:lro pro lidë à de oouyeaux lu'asl!.i·

(~u"'DI amr. :wlr 'Volumes sur rOccuILis,,?c d,u l!lèmc
:tulour nOU$i les 1?0000dons loujou~ el1 0l3!!aS1n am~l que
les roma d la re rell~ 1. A. 8.. romans O:U19 t squels
on pelll éludier" 1 rhlle el l'Occultisme _ans f..Liguc
cl presque 'en san lloulcr.

"" la volonté, par une volonté ferme et
, inébranlable' c'est par elle, quel~homme
attire et incol' ore dans son organisme
ce fluide, élément de la vie' et de même

, que 1 homo;:a.e n e ~ourrit pas seule
ment de palU t de VIande ,nous ou
von dire aus i, que ce qui. Je soutient,
le re tam' et le fortifie le plus c cst le
fluid ital qu'il a surtout capter dan
son omtneil, d n 1aither qui enveloppe
notre ter e, dan l'Astral.

Dooc l'homme qui veut èlre sain de
corp t cl esprit, ne doit pa chercher la
force et la igueur de ses organes dans
l'alimentalion pby ique seulement; il
doit urLout le r chercher dans 1ailller
pendant on ommeil el c est dans ce
but qu il doit mployer la volonté' La

olo»té, qui e t le gl'and pouvoit' d
l'homme et qu il xerce à 1aide de làm
qui agit ur se corps, physique, ps)'clti
que el LU ntal.

La lont e t l'essence conscient de
l'Etre Ô. l'aide cl la volont ~ tout l' t 1re
est oumis, ubjugué! La volonté t
tout dans 1h mme.

Il ne doit pas dire seulement· «( Je
pense, d ne je suis »,mais « je veux,
donc je suis. »

POÙl' pari l'ainsi, il faudrait lue
Pbomnie rûl: conscient de sa force et
pOUl' cela, il faudrait qu'il la connüt,
qu'il sc connÙt lili-même; or l'bomUlc
ne sc eonnait l as et c'est cette agnos
cence qui diminue gl'andement sa Re~
pons'l.bilité j nous traiterons de celle-CI,
dans un prochain aI'licle.

ERNEST Bosc (1)
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,L'humanité a besojn d'une religion
et il n'est pas de religion eflicace sans
un symbolisme à gl'ands myslèl'e et sans
un culte à grand spectacle.

H5

Pour augmenlel' la puissance des
fables on les a mises en p ctacle . Es
ch le Euripide, S phade ont fait cour
ber et comballre cl vant lc p upie 1 s
dieux et les héros d'Homël'c. Les culles
de l'antiquité sont des drames saI·
glants ; ceux du monde moderne sont
la mise n action de la divine comédie.
Le cath' draIes sont la traduction 'U

pierre des poèmes du Dante el les cér' 
monies de la Semaine sainte sonl encore
le mystère de la pas:'3ion représenté dans
les églises.

ILJPB LÉVI

U:;1

L athéi me à pour con quence fat le
1égoïsme parce qu il sub Litue à la loi

uE l'ème de lous 1'jntér-l privé de cha
cun. Le règne des intérêts ne peut êlre
qu'un conflit univcl'seL « Du conflit
nait la dissolution sociale qui est la
mOI'L de peuples l des empires. »

uS
« Ne fais pas aux: autl'e~ ce que tu ne

,oudrai pa qu'on te fît à toi-même, »
oilà un pl'éceple génél'alement admis

en théol'ic, même pour le athées. Mais
l' "goïsle qui e croil malin se dira: ,Je
ll'oroperai les autre et les aulres ne me
tromperont pas; je suis donc exen pt
de la loi parce que je suis snpél'ieor
au.' autres.

Légoï. te qui se cl'oit forl se dit : Je
iJalleai les autres et les autres ne me
battront pas; ce n'est donc pas pOUL'
III i que cctte loi st failc.

'ous me direz que la loi humain
protège t ul le monde et je vou r"'
pontll'ai gu a ec des juges égoïstes t
alhées la loi donnel'a raison au plus
habile el au plu fort. La ju lice l
sévère ou ell n'est pas.

Hg

IVIn , ce l-à-dir immuable, incon
lestable et absolue comme les Il1ath0
malique éternelle qui sont la l'ais TI

t la r' gle de la puissance même de
icu.

•

120

Jusqu'à pl'sent le divin a élé ce qui
sc devine, du mot dipinare qui signifie
deviner. Or. il ne agit plu J maintc
nant de deviner,il faul dé'gag'er l'in
connu, Les doo-mes qui ne sc reconsti
tueront pas SUl' des bases algébriques
doivent dispal'ailre è"omme des rêves.

(à suivre)

LE4

a femme qui ch l'che .imprudemment
le plai il' s'expo e à des chutes profon
des; elle est la source d bien de lar
mes, mais par les hagrin qu'elle cause,
clle fait progresser l'humanité, sa fi 'l'e,

es grandes passions sont des volcans
qui peuvent devenir' phat'es. La femme
peut cl' choit' par uite de ses faibl 5

5 5, mai elle se l'elève ar se vertu,
Belle e sé ère dan a vil''''inité, elle st
adorable ùans sa maternilé ct son cœur
nous éclaire toujours dan. la Duit de
notre ignorance et d no doutes.

Les fables chI' tienne cl Ev et de
1\1al'ie ne signifien t pa nuLI'e cha e.
1\'fais, dira un philosophe chagl'Ïn, il quoi
bon tant de fictions qui nveloppent la
vérité? C'est comme si l' n demandait.

quoi bon la po', ie? quoi bon J s
admirables fictions cl Hom' {'e, le chefs
d' uvre de Phidia et 1 s ierges de

aphaël?
.Pourquoi ne pas montrer aux hom

me la vél'ité toute nue, Pourquoi les
images offi l'le au. Dran l de bij u.
de tiné aux femm ? Que n deman
denl-ils aussi pOUl'quoi l'aUl'ore s ul'Ït
en pleurant sa rosée, t pourquoi fleul'Îs
sent les printemps? Les vrai philo 0

phe savent bien que les fable ont
aUl'ayant el que les Dl .'ime sont
ennuyeuses.
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LE PLAN ASTRAL
(Suite)

SON ETnNOGH.AP]lIE
LES GÉNIES l-LANÊTAItl.ES

Voilà la première phase de l'lnvolu.
lion dont la lonc oslle dCl'nicr échelon j

voili\ le premier pas de la descente de
l'esprit dans la matière que le SCphCl'
BCl'cshit appelle; (gan bi-bedon) la sphère
de ln sensibilité temporelle (sens hiéro
glyphique) que les Septanle ont tl'aduit
par la sortie du Paradis cl qu'Orphée
déclare être « la chute dans le cCl'cle sub·
lunaire ».

Dans celle sphère (I)~ nous disent les
Brahts du Bouddhisme on trouve lm être
relativement élhcré si on le compare il
l'homme contemporain. Comme les vc
gélaux ct les animaux qui l'entourent
il habile un 001'p5 immenscmais n'ayant
rien de la forme bien déterminée, cons
tante, résistante que ccL organismc offJ.'c
aujoul'(l'hui.

Quelle cst Pinlel1igcncc de ces eoli
lès? La Science ésolél'ique nous répond. :
CI L'espril doit cntrcr dans la m'llièl'e
indifférenciée, eXCI'CCI' son aClion gêné.
l'all'Îce sur la passivité universelle. 11
doit s'y inca l'uer totalement cl t"Cdevenil'
espl'it. Les points les plus bas Ou maté
l"iels des cycles de la vie ùu Vcrbe à tra
vel's les sepl sphères ou elats ou Inodes
de la Force sonl ceux ou )'[ntelligcllcc
physique n'csl que la manifesta lion mas
quée de l'intelligence spil'Îluelle. A cha
que degré de l'involution, le VCI"he
possède une intelligence physique supé
rieure à celle qui la précède, mais dans
l'êvoluûon celui-ci sc débarrasse peu il
peu ùe celle inlelligence physique pOUl'

acquél'il' une mentalité bien plus l'alJi~

née jointe ~l une bien plus grande intui~

Lion spiriLucllc,»
EL,en effet 1 selon les traditiolls ésotéri

ques de l'lnde cl de l"I];gyplc les indivi
dus qui composent l'hulIumiLc actuelle

1" IIklll.. lc, Ile l'ollbliolls IHIS (pl'èll1icl" mode de 11\
fOI'ce uu Î\'erscUc), ullIis a"r~lJll f;Oll rcllct •.hlll!! le UlOlll\e
lista"al. C"csl cc rl'Uet superieur lie ruslrlll dont il
csl (l'Ieslion ici.

aurait commencé Jeul' existence humaine
sur d'unlr'es planètes (1) oÙ la matière
cst beaucoup moins dense que la nôtre,
Le corps de l'homme était alOl's plus "3
p~reUXt ses illCal'llations légères cl faci·
les" Ses facultés de perceplion astr:.lc
direcle nUl'aient été très puissantes et
Il'ès suhtiles dans celle prelnièl'c phase i
la raison cl l'inlelligence pal' conlrc .\
l'élatemhryonnail'c. Dans ccl élat seU1i~

corpol'cl, SCITli-spi ri luel, l'homme voyait
les esprits qui lui etaient infél'iem's (qui
le précédaient dans l'involution) ou su
pél'i,CUl'S (qui le suivaienl), Tout élait
splendeul', charme ct musique pOUl' ses
sens, Il pCl'cevail l'harmonie des sphères
qu'il vcnait de quiller ou auxquelles il
devait prendre accès, Il ne pensait, ni
l'cfléchissait, il voulaitll peine. Use lais
sait vivre en buvant lessons, les formes,
la lumière, en flottant comme dans un
l'(':ve, de la vic à la mort el de la mûl'l à
la -vic (Schul"t!).

Les entités de la cinquième sphère 
ùe la deuxième sphèl'e au point de vue du
dynamisme universel - sont les « An
ges brûlants de 7.èle» les « Puissances»
les «Ennammés »1 agents de GeburaIl
(Kabbale) Oum (I3rahmauisme) Auto
phyes ouAgape (gnosticisme) : «L'Abso
lue Justice unie il la [i'Dl'ee. Pat'elles s'é
pend la Vic Uni vcrselle avec Intelligence
el Autorite au Inoycn des ëlemenlaux (2)
qui forment la somme totale ùes êlé·
ments constitutifs des univers: La clJa~

leur ou lumière; Elat radiant (SahlOlan
dl'es),

L'humidité ou ail' : Elat gazeux (syl
phes) ;

Le fl'oid ou eau: Etal liquide (on~

dins) ;
Le sec ou lot're: Etat solide (gnomes)

qui sont les monades constituant les
forccs impersonnelles (matél'ielle5 ou
subjectives) de la Nature.

Ces entités collectives cl androgyncs

1. Ou ê~;l\:> ,JiITcrcnl!Hlu 10. lllallèl"Ô iudiffcrcnciée ou
('oree Universelle ce (illi C5l, on l'" YU dans 1I0S arli
cles llrêcellcnls, la llIilme chose"

:1. Nou:> rc,-il;llt1rous sur ces t:lltités ct celles dcs
classcs IIUi suivcnt qlle 1l0US n'-ou!! chlssées fllll'lIli
les lilres rolèls mais TllHl humaius de l'Astral: lIcuxièll1c
cl..ssc, }lI'ClIliêl"C, deuxième, Iroil;ii:llIc calêgorics.
l'vile ri' )lb. rcvl"ÎCI' 1!lU'" 11. " eol.~"
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J. Ln deuxième sphèce plnllélllil'e (m'lm). Les caux
i.nféI'iCllrCS.

~ ..L!, première sJlhèr 'planél rc (samïm). Les ean~
lôuperleureS".

hapitre l verset 'J : C'est ainsi que
le Principe créatem' xtél'iori ant la vie
sans limite pat' manire tation universelle
(Œlohim) a it manir sté la vie univer
sello sous forme d'action intérieure t
acti.ve opél'mll une division en s'ext L

riol'i ant entre le 'Iémenls fluidiques
pas if: , con liLulifs de la manifestation
univel'selle (1) et les éléments fluidiques,
'u1JliJ radiant onslitutif' de la mani-
festati n univer elle (~),

Les entités de la sixième classe 
troisième phèr du dynanismc universel
- ~onl « les "' crlu », « les R is de la
Splendeul' » agents de Tiphc/'elll (Kab
bale) d'HarauO'uerb iJah (Brahm~nisme)
Red ne ou Aeinous (gn tiei me): L
Be'lUté Suprême, l'Immarcescible Beauté
« 1 ois de la \ ie », Par elles 1Eue
SUI J'ème se rell le fi a création et la
loi qu elles ré.ulisent dans Lous les mon
des e l celle de 1 Harlli nie) de PaLlrae
lion univer elle,

Elles occupent la sphère symbolique
de far qui nie yoil, n'a rien ici de
attributs belliqueux, meurtriers donné
au Ar" des religions g'l'ecqu ct latin
aur p ut- LI' c lui d pt'éid l' à la for

mation des m.élaux.
C est en effet dans ln phèremal'lienne

(lroi 'i "me èlal U ID d de la Force Uni
,rel' cil ou mali /ol'C indifPl'enci' e), que
par' leur' pui sa ce LaUra tians, œafilni
lés, les entil" en inyolulion composent
J'àmc n 01' enloir de toul ce qui e.·j L
dans c Lle sph "re, s nni sent suivant
lem's affin il' s a tl'ale) al' ne L llb lions
pas nou omm en 1artie en astral
avec Tiphel'elh, 'l'iphel'clh, en effet, est
le li n ntl'e le monele médian, nloral
mental, créatif (<lme de i u) Briah, en
] obhalc, ct le monde inférieur, astral,
fOl'maUr (Yie cl corps éthér'é de Dieu)
Jésirah (en Kabbale). Tiphereth st donc
sm' la limite el du m.onde menlal et du
monde aslral t l' flète les qualil ',s supé
('icures sepllÎl' lltique SUI' le monde
nslral d s pdncipcs ct ses qualité infé
rieures SUI' le III nde a traI de 1 is.

6

,., churé. Les GrQJld$ Illîliés.

dont le nom divin en 1 abhale est :
CElohim Ghibor ont des corps ment ux

t astrau,x immenses: l'individuali aHon
sc faisant plus lenlement dan le nlonde
mental que dans l'.a [l'aL et dans l'a ln\]
que dans la matière, Au sen ordinail'e
CElohim Ghibol' se ll'aduit pal' l Eh' d 5
Etl'cS géants ou Dieux des Dieux géants.
Voicisonsenshiér glyphique: dohim:
Le Principe créateur (aleph), e.'Lét'i t'i
sant (larned), la "Vie ans limil (h. '), par
une manifeslation (iod), miverselle
(mens) Ghibor et organisant (ceLL "i
réfl cbie) ous toutes ses ronne~ ( 'he
mel), pal' un action intérieuL'C aeUve,
(beb), intel~igible (vau), el doue d'un
mouvemt proprerenouvelanl an ces
les formes (re5el1),

Les entités de celle cinllui \l11.e s1:>h \)'C
occupent. la sphère jupitérienne. Le
génie planétaire 5 mboliquc dc celle
planète e t, en Kabbale : SammaeL.
Dans cette sphère 1inv lulion u", el'be
ou de la Force unive/'selle (venanl d
la sphèl'e de Satur'oe) continue", C est
à-dire que le gel'm S d'âmes atl1rni 1 .
nes se matérialisent de plus n plus en
s'individualisant peu il peu,

« dais cn tombant, dit 05il'Îs il Ilel'·
mès (l), cIle revêlent des nveloppes
de 1 lus en plus 10 l'de', Dans chaque
incarnation elle acqui "l'Cnll111 n uv au
sens corporel onform au mili, li qu' I
les habitent, Leur .n l'gic vilale aug
menle mais à. mesure qlL elles cntl' nl
en des corp plus' pais, elles peL'dent le
souvenir de leur origine céleste, e plu
en plus captivée par la matièr , de pl
en plus enivrées par la vie, clics e IJ.'é
cipitent comme une pluie de r u, avec
de frisson de voLuplé à travers les
régions de la Douleur, de l'Amour et d
la Mort jusque dan leur prison terres
tre.. , l>

Voici du resle ce qui e pa e d apl'è
le cpl1er Del'csl1it dans celte dcuxièm·
sph /ore que Moïse appelle deux i "me iom
les s.eptante : pour deuxième el que nous
tt'aduisons hiéroglyphiquement pal' ~

deuxième manifestation (iod)inteLligible
(vau)uniyeL'Sclle (m m).
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Éléments de Gl'3(lhologic

CHAPITRE rn
Ecriture ronde. - Ecriture antruleus8

L' Cl'Hure 1'0ndc·e t celle où le cour
bes dominent à la baRe et dans le haut
des lettres, figures 5, 6, souvent même
les jambagcs dl'oils, sont Te ourbé 1

I.E, fjO"ure G.
L "cl'itUl'e anguleuse, uu contl'aire esl

fOI'mée d anglcs plus ou moins ouv~rls,
figure 8,

L écriture ronde est le signe de la
douceUl' sous touLe~ ses formes : dou
ceur de l mp 'rament, de mani res de
pal'oLes. est l 'crilure des gens sim
ple 1 affables, bien cillant , uux maniè
res J.'ondes et polies~ g' nél'alement con
ciliant purce qu il répugnent à tout
mouvement dur et à la cOlltl'adiction.

M, de RochetaI, l'éminent grapho
logue, nous prie d'annoncer à nos
abonnés sa collaboration la plus dé
vouée à notre cher Journal; il conti
nue son intéressante étude sur les
différentes sorte d'écriture,

LÉON COl\IDES(It suÙwe)

Les entités de la phère martienne ont
donc atteiot 1 degr le plu bas de l in
volulion universelle et vont maintenant
év.oluer, grà.ce à 1 urastl'aJ, le règne des
cn tau,' pm de min l'au,' dont clles
ont eâm ,le prit dc la vic incon 'ci nt.

?ndins présidant aux cri tallisatioDs,
pUt' gnom aux min 'l'ali alions née
des cristallisations volueront dans ces
c~isl.a~x. t ces minél'aux, se préparant
am 1 a evolne}' dan la spbèl'e uivanle
cles végétan.x.

Ainsi donc lc entités de la ph r
martienne dans'} Inyolution niver~ell

(descente dans la matière, mal "l'ia1i53-
"lion de la fOI'ce) évoluent incon ciem
ment la mati re ous forme de cl'islaux
et de minér'aux. EU 5 en sonL la rOl'Ce in
divi ualisatrice d'attraction molé ulaire
mai dan l' volution univer cHe c
même entité évoluées et 'upéri ures il
1 homn e (si l'on "Vcut pl'endr p Ut'

terme derniel' de L'il volulion n D1êm
temps que terme pl' miCl' de l'évolution:
le 1,1.on h minal) sont le agentsdc PEtr

upr me pour l'applicali n consci nl
des lois supél'ieores d'altl;nclion ct cl al'
fini é (l'én "l'nIes des Univer-s. Le mage
peut donc en inoquant le g ;ni sJ'm
bolique de celte phère. naphn ";1 (f ab
bal ) ou demandcr son CODCOUI'::; pOUl'
toulce qui concerne, dans l'involu
lion, la CI' 'utiou, principalement de
métaux (alchimie) U pout' Lout cc qui
concerne dan 1 volution le lois mo
ral s ou physique univci'selle : lois
pbysiques: Attraction, gravitation, etc. ;
loi morales: Am ur, beauté, ociabili
té, solidarité, 1 aUrui me en un m l, dont
les intelligences les plus élevées de notre
règne hominal bégaient aujourd'hui les
prcmièl'es syllabes et dont no revues
philosophiques et occultes sont les port 
pal' l ,

1

~.

•
La cOl11'be est e sentiell ment esthéti

que, aussi dénole-l-elle des <7ot'ils al,tis
tiques de l'imagination unc gl'and
facUit· de conccption et. d'exécution,
Peut- "'tre aussi donne-l-elle la mémoil' 1

cal' il est à remarquer que les prédica-
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M, E. Bellot, ancien rédacteur en
chef, et M. P. Marchand, collaborateur,
ne fontplus partie du Journal Le Voile
d'Isis, à quelque titre que ce Boit,

La. Direction,

INITIATION
•

Informatioll

Dans l'antiquité les savanl étaient
aussi des sage , témoins Pylhagore, Pla·
lon, \.I istote - de nos temps, au eon
lrail'C la icnc t la agc e se her-
lIenl an l'éus il' à se l' nconLr {', ou

se heurtent n, un conflit mortel; la ques
Lion l'eligicusc. On l eut voit' cependant
cOll'l.bi n une t lie "paralion esl eonlre
natuL'e par l' 'lude de ces philosopbes po
sitivistes à qui leur cience ét Ildu l
leur ùmirable eCror.ts pour édifi t'une
synlb I,e d age eienlifique méritent
a yce raison le pl'cmiet' nmg dan le
mon le iuteLlecluei n1odel'nc, Tandi que
lcUl' al hOl'i me fondamental est que rien
fi 'est ubol'dable il 1 h mme au delà dll
lnonù cl s ph ~nom '.nes leurs UV l'ages
lém io-nenl de lendances L UjOUl'S eroi 
santes à franchir n dépil d'eux-mêmes
les limiles qu'ils youdraient s'imposer;
cnll'u1Jl.és qll'il s ul pal' elt'" atul'e
qu'ils aimenl cl qu'il c onuis nl mieux
qu qui qu ce soit dan es manifesta
Lion ullim s, n 1 ul le comparcr il
de in etes nfcrm' s derrière la yiLL'

d un fenêtre; ils s'y hem'lent en déses-

~ifs, figure g. Ceux qui écL'Ïvcnt ainsi
sont ifs, spirituels, railleur, causli
ques ; ils ont le sens critique dé, cloppé
un grande pénétration, et Q' ;'néralemcnt
uneinl lligenceau-de su delamo}'enne.
Il y a une anal gi entre le inte \ les

alIlies qu lance un homme d'espi it,
el ces pointes qu'il tracc sur le papiel',

aill.eur beaucoup de igue gl'ar Il la·
<Tique s"expJïquent ouvenl ct une façon
an i impIe cl enfantine.

(IL suivre) DEnT DE ROCDETAL

•

teurs, les oratcUl'S, les acteurs ont J'écl'Ï
ture arrondie. C'est aus -i l'écritu('e des
peuples artistes : Ilaliens, E pagnols
Arabe , et dcs méridionaux n gén ~I'a1.

o que récriture est trop arrondie
figure 6, les jambages droits remplacé
par des courbes, le leUres malform.ées
et 1120lles, c'est un sig-ne de faiblesse
inteU clueUe el physique. de molle sc
et cl in oueiance. EncOl'e celle façon
d'écrire a-l-elle un correctif dans la ('igi
dité el la force d trait, qui d nne
alors en ID me l mps que 1én rgie,
beaucoup de sans-gêne.

L'écriture anguleuse. elle où les an
gles dominent, donne l 'cnel'gie la rai
deut' d allure, la volonté de rési tance.
;foins mouvement e que 1 éCl'Îlure

ronde, elle donne au aractp.I' beau
coup moins de uplesse. E rivent.
ainsi les g'cns éncl'g'iques, autol'Ïlail'cs)
décid' , aclif:, enll'epL' nnnls 'll('lout
lorsque l'écl'Îlure mont . Hs sont r.'ù
son.neurs, l ratiques, peu in entifs, mai'
sachant meUre à profit 1 invention
d autrui.

C ';crUure anguleuse n'est pas l~gréa

ble à. la pue, aussi donne·t-eUe moins de
grâce il l'esll'Ït, et aux mani l'e plu de
morgue et de hauteur, Ecr'ivenl ainsi
le gens du ord, nglai H malld
dont l cxlér'ieur t l'aitl ) anguleux l
dont 1 san ".g ne n a den des m ..mièl'e'
douces et polies des Italiens,

LaJi O'llI'e .- l'Cp l' •sente I.e mélange des
lettres T'ondes el an lTalcl1scs. Il y n beau-
oup d écrilUl'e de ce genre, EH s indi

quent louj UI' un lutt entt'e 1 natu
('el cl l appat'enc , d'aill nrs on n"c t
jamais cnlièt'ement dou. 011 mwulcllx,
'Tclle personn· dOllce, b nnc, sans
OTan] '1 ulé) v udra paraltt', plu'
neq;ique, moins nsihl. Tell' aulr'

l'aide, clUl'C "net' i ue alU" he oin d a
doucir e Jllaoièl' 5 ct. -C COllîP S L'a
un exléricur main sé, (~r sans y par
venÎL' complètement : d'oÙ Je ID "lange
des angles ct des coul'bes.

Il y a des 'criluJ' 'llt il st diOicilc
au pl' mi J'abord. de clas el' dans une
de eat ~g rie déjà menti nnée : <,lie
ont Il rmées ù une quantilé de petites

pointes, de p lits COllpS de l'lame secs et
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pér~sl distinguant clail'crnenl le "nyon
qui doillcs conduire à la source de toute
lumièl'c sans POUVOil' le suivl'c nu delà
do leul' prison. Lqs spiritualisles, au con
traire, libl'es au dehors cl comme pel'dus
dans L'océan lumineux, y voguent sans
boussole, incapables de Ll'ouver cc l'uyon
conductcul', déscspoil' des positivistes.

Il est cependant une ccole qui pl'omet
de guide1' les uns, de dêli VI'CI' les autres,
de dil,j·rel' chaClut VCI'S Je foyel' si dcsil'éo •
de la VCI'ilé, ccole méconnue, peu r.,c
qucnlcc, comme tout degTé ll".Ulscendant.
mais dont les maîll'CS ont loujotll's fail
preuve d'une science considémhlc : c'est
celle de la Th.éosophie, spiritualisme po
sitif conservé longtemps dans les m}'s
têl'CS anliqucs, tt'ansmis a"ec plus ou
moins de put'elc pal' lt~s Cahalislcs~ lcs
Mystiques, les Templict,s, les Uose·Cl'oix
clIcs Francs-Maçons, degénlH'é sou.venl
comme toute doctl'inc qui sc divulgue
prématurément, mais caché loujoul's au
fond de loute religion cL soigneusement
entrelenu en lout temps dans quelques
sanctuaires génél'alement ignorés donl
l'Iude esl encore le fOYCl' principal.

Le secrel de la Théosophie, pOUl' con
cilier la science avee la métaphysiquc,
est dans un cerlain développemenl pl'U
tique des faeuHês humaines pl'Oprc il
étendl'e les limites de la cel't.ilude,
Essayons d'en campl'endre d'abul'd la
possibililé :

L'examen attentif de toute 11lélhodc
scientifique, si POSili\"c qu'clle soil,
prouve qu'il n'y a d'éviùence, de cCI'li
tudc que dans les axiomes, cl que l'écha
faudage fragile cl change.<.\I1l de nos
sciences édil.ié sur celle base inébl'unla
bic csl dù tout enLicl' il l'in/uilioft donl
l'obsel'vaLion eL l'cxpêl'icnce ne sont
que les insLruments.

D'un autre cùlé. le champ de la pCI'

cep Lion dit'Cele où l'intuition s'exerce
est suscCpLiblc d'extension; c'est cc que
démonll'eut parLiculièrcmcnllcs phéno·
mènes d'hypnolislllc ou de magnétismc,
toul'ment de nos sciences modernes, oÙ
les limites de la matière opaque, de l'es
pace ct du temps sont suppl'imêe;s dans
une meSUl'C val'iahlcmnisincontestahle,

Enfin, dans cc ClU1IUP des t'acuites

transcendanles, la perception ne sc l'ap
proche pas toujours également de cette
corlitude invincihle qui caractérise
l'axiomc, CUI', pal'mi Icssujcts hypnotisa
Lies ou mngnétisahles, la lucidité maté~

delle om'c une roule de nuances qui se
L'l'pèlent, ÙtUlS "ordre intcliccLuel. entre
les fanlaisies d'une imagination déréglée
el les l'cvêlations sublimes du gënie
sainemenl inspiré. '

On ne SOl'l donc pas des données po
siLi ves de l'obscrvntioll et de l'expérience
en alftl'mant que la pel'ceplion physique
ou inlellectuelle de l'être humain est
capable de s'étcndl'c au delà des sensa
lions ct des jugements ordinaires, et
que, claus les régions transcendantes
qu'clic peut atleindl'c, elle est suscepti
ble de plus ou moins ùe certitude. Celle
affirmation oU"t'e il. la connaissance hu·
maine des horizons nouveaux, une hié·
rarchie de nouvelles causes immédiates,
el la pCI'spective d'une pl'ogl'ession in,
définie dans la science,

Or, la Théosophie enseigne ft l'homme
l'entrainemenl qui lui permet d'aborder
ces l'cgiOllS transcendantes de la percep
tion, en le présel'vanl de l'illusion il tra
vers les fOl'ces cl les ètres nouveaux
qu'il y rencontrera, ct c'cst ccl ensei
gnement qui conslilue t' Initialion.

(i'. Cn. J3AIU.tr1'

•
Le Phénomène vital

011 ne peut. faire de la pathologie, de la
lUatièl'cmédicalc, ou dola thêl'apoutique,
sans s'être rait d'abord une opi.nion sur
Ic Phénomène t'ilai.

La science n'existe qu'à la condition
d'être l'écondée pal' une coneeplion phi
losophique, et le pl'alicicll, à quelque
école qu'il appartienne, ne peul se l'en
dl'e compte de ses actes, s'il u'a d'abord
posé cc pl'oblème dans son cspl'il ct s'il
ne l'a résolu!

Cette nécessité de l'éullil' les ëludes
u'::lHalyse sous la prédominance d'une
s)'llthêse l'essort dc l'his10il'C mème des
docll'ine::ô Inédicales, et. l'on peut dire
qlle celle histoire se l'ésume daus l'anta
gonisme pcrpCLllel de deux principes:
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piritualisme et 1JJatériali me selon
qu'on a CI'U devoir accorder' la pl' émi
n nce à 1 Impondérable ou au 1 onde
l'able il 1Eprit u il la 'fltfatière.

Aujourd hui encor cette lulle conti
nue' 1écol officielle, en rai ant un
tr' p large part il la constitution organi
que et à rintlu nce d s milieux, ncriûe
ab olument aux agents ph.xsico-chimi
gues l'inaux: vital dont les 'itali les,
dans leur' empr sement à réagir contre
les théorie matérialistes, avoient fait,
hien à tort aus i, le dells e.'\: machina de
leurs CODC plions.

Malheureusement p rt' à v l'set' dans
les extrêmes, l'esprit humain s'est élroi
tement confiné dans des p ~ciali aLions
stérile, n n'admetLan que l expéri
mentation ure, ou bien il sl P l'du
dans le méandres d'une métaphysique
nuageuse s'apPll'an cxcl.usivemenl ut'

de donné hyp thétiques.
•mp rt' par 1ardeur de no l'e imag"i.

nalion, nou n'av )ns, en gén 'l'al, ni la
sagesse ni la prudence de nous anêter'
à un moy n t l'me, el nous sommes
e.,'clusif: par nature.

rofond menl impl'es ionnés par 1é
tranget tL'oublante des phénomènes de
L'univcl's,oU nou nou' lai on mp 1~lel'

ver le région du r ve, ou c pUques
parrais n, nouSDOU ru l'cons el' agir
contre ces carts en nOt astI' ignanL à
tout matél'ialisel' t à n'admelll'c que ce
qui tomhe sous nos sens.

ee derniel' exc' ,dan no jugem· ols,
a toujours primé J autre, l -v ici m
ment après tant de siècles ~eoulés, le
vieux dicton de l'anlique philosopbie
pél'ipatéticienne : lVihil est intellecllL
quod prias nonfuil in sensu, l enCOt'e
le mot d'ordre de l'école sei ntifique
moderne,

C' st là le véritable écueil contre Ic
qn 1 est" nu et "iendra sans cesse sc
hri el' 1esprit humain, tout s les fois
qu il a essayé ou qu'il essaiera d'abor
der 1 explication des phénomènes de la
nature.

en référc[' uniquem nt à nos us
pour juger ce qui nous entour'e, c'est
non seulement rétrécir volonlnirenlcnL.
le cercle de nos perceptions, mais c est

aus i urtout nous créer une source iota.
rissaùlc cl' rreurs,

Que de chose, en cffi t, cxi lent n
dehor, de nos ns! Qu lies innombra
bles c mbinai on de formes 1 de fOl'c 5
leur ehapp nt ! El par hasard, lorsqu
quelques-unes de ces mélam l'phases
tombent dans le ra ono ment de no
perc 1 tions en pas ant par no in tru
ment en riel, qu Iles l'I'écautions n
nous faut-il pas pl'endre p ur ne pas ètr
dupes des appar"nces ?

chaqu instant) dans la nature.
quelque ph 'nom'n noo en fOUl'nit la
preuv : nous d "plaçons-nous avec un
vitesse quelconque, soil n chemin cl
ret" 5 i t en ballon, l'il! u inde no n
nou nlOntl'e tous le obj L se ID uyanl
auloUl' de n us, tandis que nous avon
la sensation d'êLre immobiles,

Les jeux de la p rspeetive ne non
monlr nt-il pas le objets se rappr -

hant le un des autres il me UI" que
n us n us 'toignons doux 1 L homm ;
enfin, n a-l-il pas commencé pal' c nsi
d "l'or la len comme le pi oL de 1uni
ver . t, dupe de sen n a-l-jl pa ~

aml'rue qu les innombral les feu.- allu
més dans les profondeurs infinies de
10 pa ,tout'naient autout' de son O'lobc
infune!

OUl' revenir à la r :'aliLé, i OUl' voir .Ies
chosos sous leur ,,;('itahlc a peeL, il
nous a fallu, il nous faut nool'o tou les
jours faire un sensible {l'art el faire
appel ft. certaine év lution c ~r 'brai
l Il sp 'cialement pl' posé au redresse
ment de nos perceptions sensorielles,
comme certains organes du cerveau du
re le, ont mi ion eu,'-mèmes de redres
ser l'im" ge renversée que reçoit notre
réline 1 al' le mécanisnle de la vision,

etle évolution c 'réhralc, qu'à bon
escient n pent con idérer comme un
si 'ième sens chargé de synthétis {' Ics
impl'es ions P ('çues par les cinq autl'e ,
est-ce qu'on est convcnu d'appelel'l'abs
traction' et il faul hi n se p -n 'lrcr de ce
Cai , cel qu au un jU/l'ernent préci ne
peut ètl'C parlé sans 1 aide et le contt'ôle
du sens abstracl ij~

i donc n u youlons trouver un ter
rain de concilialion, ur lequel les deu..~
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Talismans Zodiacaux

II

ses développement ncc sir:, faire ai f...
ment celle con ·tataU u, " laquelle mont
d'ailleUl's amenée Ics cl sCt'Îptions 'm
l ryol gigues de K lIiker et le thé l'i s
hotani l de an Tlegbem du r u
séum.

« Le grand argument ontre la doc
trine de l'odO'ine végétale c 1 qu la
plante cs priv' e d viscèl'CS, d vst me
nel'Yeu.· mot ur d organes de relation.
'lai, est-cc que J'embl'yon n'est pas

également privé de viscèl' 5, de sysl ~m
nerv ux mot ur d organes de rclati fi?
En l'alité Je din '['enc ,qui exi l nt
entre une plante et un homme onl 1 5

mêmes que ce!1 s qui séparent! embr)" n
humain de 1 homme. Et les t'ormes oe
cessiyes pri pal' 1embryon humain
ne souL que d formes végétal s, puis
qu'elles accomplis ent exclusivement
cl f n tion ég 'laIes: la nul l'ilion, la
circulation la cr i sance. Lemb'r} on
comm la plante, e t formé dune tiO'e
eellul.<tire, la Conte dorsale entour' e cl'
ramificaLi n (I~aire vasculaÎl'). ans
ecU Hg, il n'" a aucun rgan', au un
viscère mais seul men un li li homo
gène continu,

«( Sui von -nous plus 1 in le déveLop
l? m nt de 1embl' 'on '1 1 ou VO 11 .

dans cette Liere Il'imitiv , 5 accomplir
des modi fienlions de li us, en même
ternIs lue dans la tige végétale 'ac
e mplit la m~me 'volulion hi lolo(ri·
que.

« Et le IllOU y ment, dira-t-on? J
répondl'ai que cc développement du
sy lè-me nervo-nl leur n apparail en
gén 'L'al, chez les mammifèl'e , qu après
le p"emier tiers de la gcstati il: toutes
le 'lapes que 1ernbrJ on a travel'" ées
avanl cette ale r rés ulent donc de
formes i '-antes el immobiles, par con~

séqucnt : cL planles.»
Ceci nous pal'all très juste et très con-

ÉGÉT LI~ DE L'HO IMEORIGil E

parti ennemi qui ne en d ééhan
gel' les épithète mal onnanl de malè
ria liste t de $onUe rell;\"" puissent
venir lrailer el c t ndrc la main il
fau absolument. faire une parl éf'J'al à
l obser{ ation directe t il. l abslraction à
fexp 'rimcnlation pnre et à. ridée méLa~

physlqae. En un mot il faul pal' nn
trait d'uni n li r 1 Objectif au ubjcclif.

, l ain i seulement qu' n p urra
donner d ba lido à la ph ·siol.ogie
et à la lbérap ulique 'Lahlir les l'ap~

ports de l'éciprocil'' oT'ganiqn pal' les
quels les pl'Opri6lés ùes CO!'PS vivants se
mauifesl ul il nou ct se fair' un idée
ju le de cc qu'on appelle le phénomène
vital. A. HoÉ'..

11 des premiers aul urs qui ail Ll'ailé
ce sujet lnolre collab Tatrice à llildé
pélulanc scientifique el médicale de
Bruxelle , dirig'ée par le docteuL' in
dey gel.

« anvin, nou dit Céline R noo7. fail
pour la émou LI'alion de l' rjO'ine de
1 h mme, une seule séde qui compren
drait les spèces superposé '5 lés unes
au . aulr . l\1 i, je voi autant d ''v lu
tions qu'il y a de c;enres, ;'yoIution
pal'allêl S, ayant toutes, quan 1 il " 'agit
de animaux a "'ri ns un point de d "part
végétal, c'est-fl-dire que l'on l'ell'ouve
dan la vie animale des cal' Lèt'c spé
cifiques de la vi égélale,

«( On peut, en suivant l'embryon dans

L S pl' curel' à es parent et amis:
c~e lies ui il' heurenx.

Douze cartes postaies lrès artistiques
d apt'ès 1 signe du Zodiaque (copi ~ de

. l'antique).
fi franc la carle et ix francs la '01

lecli n entièr .
S~adress r à Mc SUD, .273, rue des

p rr'née Pal'is 20°.

•
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cluant en favcm' de la thèse de Mm" C.
RenDoz, du reste dans Ulle démonsll'a
Lion l'cmal'quable pnr la similitude de
ces deux sujets de compal'aisoll, notre
aulcUl' nous montl'C l'embryon prenant
succcsshrcmcnl toules les formes de la
végétation spécifique pendant que l'ê~

volulion de ses (issus s'opèl'e .identique
ment il. colle qui a lieu dans la plante.
Cette théorie ncu've cl ol'iginalc vient
simplement cOfl"oborcr J'unité du plan
de la c~'éation,cll'ol'Îgine commune des
êt.res cl ce que dit notre regl'etté ami
Eugène Nus dans ses Grands mystères:

« Cc qu'il importe de conslatCl', dit
il, c'est que Jcs partisans des cl'éations
successives sont d'accot'cl avec les
défenseurs de la progression continue,
SUl' un point fondamental: l'analogie
ft'appaute qui lie entre eux tous les étl'cS
du Règne animal.

« Ce sentiment profond de l'unité de
plan de la cl'éation, dans scs manifes
tations si val'iées, date des pl'crniCl's
âges de la science.

« Al'istole a fail de grands travaux
sUl'le rappl'ochelllenl des divel'ses cspê~

ces entro clics cL de Loutes avec Phomme
pris pout' Lel'me commun de comparai
son.

« Les hommes, diL LeibniLz, tiennent
aux animaux, cem~-ci aux planles, ccl
les-ci aLL"'-: fossiles ... La loi de continuite
exige que lous les ét1'es naturels ne rOI'

ment qu'uno seule ehatne, dans laquelle
les dilTéL'cnlcs classes, comme autant
d'anneaux, tiennent si étl'oitement les
unes aux uutl'es, qu'il soit illlpossibledc
fixel' précisément le point oÙ quelqu'une
commence ou finit. ,. »

Bien Jcs gens à qui il répugnait ù'avoil'
le singe comme ancètl'e, accepteront
plus volontiers la pal'cnLé du chêne, du
palmicI' ou du l'osicr' .. ,

Mais poursuiyons la citation d'Eu"èue
~

Nus:

«( Comment monte la vie? Comment
s'accomplit le progrès, de règne en rè
gue, de classe en clas~e, d'espèce en
espèce?

( Les sciences naturelles le disent:
« - La vie mon le, en concenlt'ant, cu

combinant, d~ns des indiYidualilés de
plus en plus composées, les éléments, les
organes, les formes, les forces qui eOlls~

tiluent sépal'ément des êtres plus sim~

pIcs, plus élémcntait'es.
« Chaque formation nouvelle est une

syothèse, une colleclivité de plus en plus
complexe i chaque monde résume les
mondes inférieut's,

« Ln planle rcorCl'me en elle les éle
menls de t'air, les sels minéraux, cL
reau, synthèse, elie-même, d'hydrogène
ct d'oxygène,

« Si la vie m-inél'a.le sc reproduÎl, en
quelquc sortc, dans le tl'onc compacte
cL immobile, - donl les cellules sc su~

pel'posent comme des cristallisations, cL
dont l'aspect, dans cCl'taines espèccs, a
l'appat'enec du l'oehcl', - déjà la scye
circule, et lll'élude il la cit'culaHon arLé
rielle; dëj;', les reuilles respirent comme
le poumon respirera, el leur ..ppat'eil
rcspil'atoirc ya dcvenil' celui de l'insecte,
donl l'éclosion sc pl'cpal'e j déjù, pour
le grand myslèl'c de I;t génération,
l'ovaÎl'e s'cntl"ouvre,

( L'animal n'esl pas loin.
( Voyez-le au début! Il n'a pas encore

conquis la puissance caractéristique de
l'animalité: l'indépendance, Fixé au sol
comme les algues voisincs, il s'agite
pourlanl pal' ses proprcs forccs: il at
tire ct saisit ses aliments, H agit.

« Mais les organes de la gëncration
lui manquent j il se reproduit pal' bou
tUl'es.

r



LE VOlLE D'ISIS

ne

nl
'è.

ln
le

;.

,-

e,
;

r

{( Constatons ce fail! nous le l'ctrou·
vons p"u'lout;

« Dans le prmnier travail de loule
formation, la vie semble d'abord épui
scrses forces SUI' l'organe spécinl qu'elle
veut fail'e avancel'. 11 y a pragl'ès SUl' un
point, el l'ccul SUI' d'autres.

«. L'animalitc est la synthèse dcs deux
règnes inférieurs. On retrouve en elle
le minél'al : lest, coquille, caI'apnee,
squelette j les poils, tes plumes, les pal'
tics cornées prennent IClir nourri turc
dans la chail', ct poussent comme les vé
gétaux j les vésicules sc superposent
comme les cellules v'l:gétales, comme les
molécules cristallines j les animaux COll

lienneul même le mélal; lachimie tl'ouve
du fer dans leur sang (r).

c( Après sa phasc l'udimentnil'c, l'ani
malité prend posscss'ion de l'espace: elle
rampe, nage, vole, bondit.

«Et chaque espèce, ~l son lOUl', est
une collectivité d'organes, d'csson~, de
forces, qui eonlient cl résume dans sa
nou velle puissance, toutes les synthèses
precédentes.

c( Nous disons qu'elle contient leul's
essors. llcmal'quez bien cc mot! 11 nous
met sUl'la voie que nous cherchons, »

On voit qu'entl'e la thèse de notre
ami l'egl'etté ctcclle de C.Renooz, il n'y
a pas loin, une nuance il peine; et il
nous scra bien permis d')' ajoutel' que
l'homme et L'animal s'aLimentent ct se
reproduisent comme la planteet que tous
deux (homme et plante) retournent Ü la
mort au règne minerai, du luoius leurs
coques, leul's l'estes (reLiqtÛœ), tandis
que l'individualité, une fois la personna
lite disparuc, poursuit son évoluLion

1. Uil st:.lliei~n qui u ituùié cc (lue COlllielll le corps
de l'Uon.me: CArbonate, r1lOsphorc. ele.,:.l préten
du qu'on Ilourr3it faire scpl dous,a...·ee le fer eolttcllu
dans l'organisme humain. B. n.

,

iucessante ct presque indéfinie eu d'au
Il'CS existences.

ERNEST Bosc
CI

Bibliographie
Nous sommes heureux de pouvoir

donner à nos lecteurs et abonnés la
préface de la troisième série de l'œu
vre si précieuse de Preutice l\'!ulford.

Préface écrite dans un style clair.
net et surtout sincère comme tout
écrit de notre ami Sédir.

I,'/EUVIIE DE ftlULFOIID
Prcntiee Mulford est un rénovatcur

des anciennes théories dc Paracelse el
ù'Agl'ippa, - ces géants intellectuels,
- et tJu précurseur du mouvement de
néo-psychologie qui s'alfirme depuis
quelques années aux Etats-Unis. 11 a su
eXIlI'Îmer en langage modet'ne ct au
moyen d'idées modernes queLques-unes
des vieilles théOl'ies de l'Occultisme j

sUl'toul, il il su les rajeunir ct les fairc
cadrcl' avec la tournure mentale cou
temporaine: c'cst une justice à lui rcn
dl'c aujoUl'd'hui, cal' aucun des nom
breux clnhs et cercles de cc culture men
laie », de cc pensêe 11011velle », aucun
des nombrcux auteurs qlll enseignent
aux llutl'es comment devenir heureux,
hien portants ou riches, - bien qu'ils
l'estent ellx-I.uêmes envieux, malades,
ou aux prises avcc la gêne, - nucun
de ces maUrcs de la cc concentration
mcntale ») ne pl'ononce le nom de Mul
fard. Ils lui ont pris cependant le prin
cipe et les rudiments des méthodes, au
moyen de quoi ils essaient de battre
monnaie j maîs c'est lil le sorl commun
des inventeurs :jc ciÜ'ai plus: écbappel'
iL la banalité de la gloire mondaine est
le signe d'une ÙUle plus haute que l'i
déal ,,'ulga.h'e ; quand les hommes
oublient, les dieux se souviennent.

Mais toute l'estime que pcuvent ins
pircl' la pel'sonne et l'enseigncment de
Pl'cnticc 1I1ulfot'd n'empëchent pas de
déeouvril' quelque partialité dans ses
points de vue, quelques lacunes dans



laie du monde sans Loucher à cette
colonne de lami "re in isihle qui outient
p ndant cl 5 iècles 1 édifice social d une
l'a 'e lout cntièl'c. Et. plus le sujet. de
l' 'Lud st prof nd il sublim plu
les rapporls qu' n lui cl' couvre avec la
Rév'lation _. uuiv r eUe ou particu
lièrc, - on intimes. Voilà pourquoi:
l'o~uvl'ede rentice MuU ['Ù sous· ntend
à chaque ligne le cro.}'ances l'cligi u-
es . elle t comme un bourg fi d

1'31'bl'c bibliqu' bOUl'p'eon plLlS ou
ID in suin plu ou moins vigoureux,
mais vivifi' pat' la sèvc m ~rn du tronc;
'est cetle filiation qu'il fa.nt a'Vo.il' l
enl à la m "moire i fi veul compren

dl' le sens l'é 1 de se' travaux, -
comme il faut e l'a peler 1 éda
quan on regard· B uddha ; comme il
faut e rappeler B udclha quand 01

étuùi' l' jaïns et aie i duite.
D ne, c eslla Dible t surtout le u-

. -eau Te Lan nt lue n us claiJ'cra ul
ford dan le ' nll' n Ille de sa oens' ,

l', que nou apprend une "le luro
J'apidc de cs 0 unies : le succès, la.
fOJ'lune, la réputati n, le bonheur
dame 'tique 7 la force ph rsiquc et morale
1 l' nouv II lucn de~ idée leI sont
le hul VCl' 1 squels il dil'ige OJ dis-

ipl . Par qu Ile n 'thod ? Pal' un
cmlt i jndici ux des apacil's nalÏ\es
P"1' LIlle dj~tl'ibulion hal'ID niqu de.
l'm'ces par 1" 1''''COUI'5 il ee grand
Inconnu, li' 's l' de tout ouv il' t de
louL 'ience qu'il appelle ln Puis auce
'upl'ên e, En qu i cela peuL-il se J" u
mel' '? A ide-loi 1 le Ci 1 l'aidera ; fais
lout Lon p sible al'ùetnm Ilt agem nt
1 icI, Di ou, feJ'a J im o'~ i le. ui
11 us dit c la '1 l'Evangile. uclle st la
force pal' laqu ,lie 1 Impo -ibLe devient
[ sible? l' yangile nou 1 dit au si :
c'esL la F i.

lulrol'd nous appal'3ît d nc j ne
dil'ai 1 as c mIlle un J'évélatem', mais
c mm un 'ulirad ateur de la Foi. Il
n'a pa" d p'ran 1 .barhe, ni un v rbc
magnifiqu , ni u'amI le. vêLement· car
lcs C Illemporains . desinlére eut le
la 1'0nne xl' r'iem'e. JI e 't comme un de
ces miU ial'daÎ.t' ,S' compatl'Îoles, dont
il di 'sè uc Je ({u lelte luenlal un ID n-
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S 5 développements. Sa vic elle-m m
nous Inontre, conformément à sa théo
rie, qu'il n avait pa d ~couv 1't 1 mo en
infaillible du bonheur, pui qu'il a 'écu
dans 1épreuve ct que la mOl't l a enlevé
presque pl'ématur' menLl1 irnpOI'tc peu
d'ailleurs. Un homme comme il l x
plique lui-même, peut découvrir des
formes sublime de science t dc he Ité
et ne pas trouver le tour de main ([ui
le fait pa 'ser dan le domainc de la
vie praliqu. fais n u. ne sommes,
tous, que des in tl'un enL , quoi qu on
dise : el par suit, TI us cl v ns ne
cherchel' le un ch z le aulres lue ce
que nou p uvons nous donner mutuel
lemenl, soit des idées d'un tOUl' fi u
veau, it des Ioints de vue in' dils ;
car pel' onne n'a encore fTel,'l au mund
la clé de l' bsolu, - et, do longlemps
encore, pel' onn ne la lui m'ira.

ette clé cependant, on nou a m 11

tré le gardi.en qui la P l'te à a c i 0

tur ; ce gardien st au d dans de nous
ln mes' et ce s nl les livres sacrés, ~l

qu Lque religion qu'ils appul'liennent
qui nou' font ap 'rcevoil' de la pl'" -ence
muette de ce ·veillcur. Aux 'yeux d'un
ob el'valeUl' qui ne serait ni ath ~e, ui
fallalîqu 1 1 imp l'lance L la r6aliLè de
la Religion se prou nt pal' le -·i.mple
fait de batailles auxqu Il 5 Ile a don n ~

lieu. i, par imp siùle, il il Y t\vai [lHS

de Dieu, nOUS-fi l.me nou' tl II ferions,
dieux, ne c mptant que sur no' Pl'O
pre for P.S pOUl' vivr'c el d 111in l' l s
autres. il' a un Dieu il ' l 'vid nt
qu il a eu de Il Ll' nounilur animiquc
un aussi gran souci que de n lee nUL'·

ritul'e C l'pOl' He ; chaque l' "Y l:xti n
l'eligi us contient donc, cl uéc 'ssit "
absolue, tout e dont noh'c moi P'Y hi
que peut avoit' besoin, t cela P Ul' l us
1 s hommes qui nt il 's 1 qui l aHr nt
jamais s us on égide : croit'e qu'LI
n'en t pa ainsi, c' st upposel' que

ieu pel'met 1injustice.
Celte place centrale qu Lient la n li

gion dan 1as -emblée de (lOS connais-
ances inlcllc LueIle::! t de nos facnll'·

l'éalisatri "es est implicilemcnt l' counue
par C fait qu aucun penseur ne peut
dire quelque chose de nolre vic II
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MM, les Collaborateurs sont priés
d'adresser dorénavant leur copie à
M. P. Chacornac, gérant du Journal
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UTÉS
Les Mystères de l'Univers. repor c au Enig

mes de l'Univers. de Haeckel, par le comte <Jo
TII~~œLI. , laur~a~ cl l'(nstill!t. 1 \'01. il\-l:l d Sï:) p.
PriX: 3 fI'. LJlbILOllt~'luc Ullwcrsolic Beuw(dol :\U ruc
du Bao, Paris. ' ,

Les. Nouveaux Horizons scientifiques de la
Vie. pa..- Albert r...~ B&.\.uCJB. nell\'cllo 'diliall, [ vol.
ill-L:l, 2 fr. - . Bibliothèqrre Uniuerselle. Beaurltlot, 36,
rua du Bne, Paris.

Contes Furtifs, pttr J. ]i:SIII:i, 1. yol. in-(:), 2 Ir. 50.
Bibliothèque lIillcr.sclic Beaude/ol. 36. rue du B e, Pa.ris.

~.. l'rcnt.ic:e"\IHlror(L VO force. clt ~ mOj-en de ltut
ultliser. serlc, chaque 3 francs. (Vol.r aux: annOn
ces.)

Imp. BO~V.\.LOT..JOm~E,15, rue Racine, Paris,

Mulford nous . plique le modus ope
r~ndi el c'es~ dans cesens qu'il faut étu..
dter ses enseIgnements et les meltl'e en
pralique. .

lais à mon humhle avi ,la Foi, ainsi
c uçue, ne va pas sans le l'isque d exal
lei' le moi, 1 Egoïsme ; il faut compren
dre 0.101'5 qu'elle n t pas le réel ins
trum nt du. alut ou du bonheur vérita
ble. Pt'opl'cment pndet', ce n est pas
seulem nt p ur 6volu r la matière, pour
développer nos intelligences, pour par
rail'e la c( civili alion » que n us avons
été placés sur c lte terre, Ce s nt là d s
buts secondail' s. La vi nous a été
donnée surt ut pou'r apprendl'e à obéir.
il cet la hari té qui nou en eigne

c:eLle, leçon-l'. Les év Ilés, ceux que
I-Eo-iLse appelle des dém us, ont la foi
et cep .ndanl ils font œUVl'e cl dés ro-a
ni atioll L ainour, lui) est le seul guide
infaillible: c'est cela que uLford n'a
pu U fi a pa' voulu monll'er à se tl'Op
[JI'uliq ues c mpatl'iotes, eul-êtr que
la leç n aUl'ait été un peu al'due,

en Lou cas, achon l'econnallre la
ineél'il " la dl' iture, la santé m l'ale

que respire t l utes les pages de ses li
vr " achon mettre ces bonn s chas s
II pl'ofit, et quand les recette qu'i! nou
dune :lUl'OIll el' dùment utili ées quel
que autre s l'a envoy', pour n os décou
Vl,il' de nouveaux el plus sublim s h.ol'i-
zan (1) ÉD Ut.

sieur en veston, qui vous coudoie dans
. la rue, et qui porte dans sa têle la l'uine
ou la fortune de millions de pel' onnes.
Mais les nfulrord sont plus terrible que
les Ro kefeller, ; cal' le honheur ou le
malheur qu'ils peuvent di penser ne s al'
rêlent pas ù. la seule race des bomm ~s

de chair et d os' ils sont invi ible et
pOl'tent des fruits pendant beaucoup de
générati.on ,

C'est ici que nous pouvons découvl'Îr
la lacune d· l' uyre de lulfol'd-, ou du
moins la seconde table cl Ja Loi qu il
dicte. A côl ~ de la Foi, l'Evangile nous
montre la Ghal'ité. Les hommes ont
placé, aÛD de complét l' l, lel'nail'e
l'Espérance qui mpl'unte à la Foi pOUl'
soulènil' la Chal'ilé tla CbaeÎt' p ur
dynamiser la Foi. Cel.le dernière est il n
yeux comme un force infinie d'évolu
tion ; toul cr a ture, par le fail m ~me

qu ell po d de la vie, a en elle-ln1me
le désit' de s'accl'oilro, de . e parfair'e, de
prendl' une lal'f~'c place uu soleil; mais
celle fOI'ce-Ià e l naturelle, c' 'l-à-dÎl'e
qu ayant un corom Dcement elle a une
limite; el dans le plan d la atm',}'
volulion esllimitée : un athlète, qu elle
que s Hia con lance qu il al pOI'Le à ses
enl{'aineUl. Jlts ne p urra jamai déve
loppeI,ind fini ment sa force musculaire.
Mais q u une cir'eon Lan c gr'Rve excite
les én l'gie secl'ètes de son c 'U!', il tr u-

era dans llne crise de pas i Il. ou d' u
tllousiasme le mûY Il. de décuplel' a
fOl'ce phy ique, pOUl' u cCl'lain temps,

Tel est le mécanisa dlj la. Foi :
q and dans un trc, la atul'e fi donné
t nt son eUarl quand n )t l'e C Ul'age est
épuis', quand notre inlel1i rrcncc ne
tl'OUVC plus d solution" luand nous
nous heurl ilS à l'imposibl la Foi va
cheI'chcr, par un procëd ~ Tn.,)'sl'I'ieu.-,
dans le tl' sor du Ci l, dan le l'oy ume
du Père, une énel'gie inc":'nnue ao
mond , l'cn fail descendl'e, l>l'ise L'obs
tacle et produit ce que le vulgaire ap
p lIe un miracle.

Cel ain i ue l n peul 'ompl'enùl'e
la perfectibilité infinie de l'homme, Le
do[naine de l'utopie, du l'ève de l'idéal,
peut devenir r~el, O"['âce il la Foi. C'e t
cette possibilit oc ulte de l'àme dont

1
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el, comme dit Renan,

L'AMEDE

ET LE

LES
FORCES

DE

GENÈSE

vos

LA

Vient de pal"aUl"e

LIBRAIRIE GÉ"t\TÉRrlLE DEl. SCIE CES OCCUL TES
BIBIOTHÈQUE CHACORAC

11, Quai Saint- lieh 1, 1. 1 ParÎs (\lo)

1 volume ill-lB jésus. Pri~,

Les gr'lOds Esprits de l'Au-delà onl ur l'âme des aperçus lout péciau..x.
II un plan peut-être ignoré de nou' jusqu'à ce jour ll.

Le livre qui fi reçu communÎ nli n cl cesap rçll , cL que nous pl' 'sen Lons aU public, la Genèse
de rAme, n us npporte-t-il ln solution définitive du grave problèmo qui a mis aux prises cl pui si
longtemps idéalistes et pantbôistcs, mal' riallsles et spiriluallslCS ? Tiendrions-nous enfin, avec la
Genèse de l'Ame. la synthèse souvctajne .

Il nou p1alt de le penSel", Dans tous les fiS unel.:h050 digne de remarque, c'est que les illustrcs
désincarnés, parlis des pôles les l'lus opposés de la Philosophie professent sur l'cxi lence de l'l\me
ses origioesel es fin , des yues ahsolument i onlique. nc lcHe unanimité chcz.les Esprit illumi
nés de clartés supra-terreslre , n'est-elle pas éminemment suggestive et réconfortante '?

Les pl'emî 1's chapitrcs do l' llVl'age sont consaer \$ à l'âme en général, à sa création, à se- migra
tions li. travers les r gnes de \0 'alure..

Avec los chapitres uivanl. signé du docteur Rarlowe - un con cicncieu naturaliste doublé
du plus averti des psychologues-nolis EénéLrons dans le monde des animaux, et nous éludions l'lime
mdirncntail'c du pois on, de 1in ceLe, de l'ai 'cau, celle beaucoup pLus évoluée du chal et du chien.

Et nou arrivons à l'homme Lui-mêm •d\lns leCfuel il fauL dislinf'Juer l'homme sauvage,. chez qui
s'effoctuent les premières incamalions animales, t l'hommo civilisé, produit de réincarnations plus
ou moins renouvelées.

Le derniers cha.pilrcs onltl'aiLaux ~preuves subies par 1âme, à ses épurations succes ive, el.
seulement à Son ascension triomphale vers ses immortelles destinées.

Tout cela présenLô dans une langue chtirc, accessible auX: înlenigences les moins familiarisées
avec le lhi: es philosophiques, touL cela doté de c LLo magic du style que nous avons tant admirée
chez les autours de la Genèse de f Ame, alors qu'ils étaient, ici-bas, les premiers écrivains,les premiers
des orateurs,
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Ce peLlt Lraité est url excellent résumé de magie pratique journalière. L'auleur prend
les fail de la Yie quotidiennet applique au moindres d'entre cu lIne mélbode d'une
exlraordinaire simplicité. n uvrage renrerme des données toules nouvelles sur les mystères
du sommeil et la direclion des l'lives, l'art d'apI rcndrG eL l'arl d'oublier, etc.

Œuvre complète en 3 séries, la 2 011 série est en réiInpression.
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